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iivmcnt de l’Age moderne. Les siècles A venir n’en produiront 
jamais un plus laineux !

Ce lut un vendredi, le ô mars HOU que le roi d'Angleterre, 
Henri VIII. donna a Jeun l'aboi, su commission de capitaine 
découvreur. Lu mu qualité d’urriiéologue je vous signale celle 
archive : c'est le premier document ollicic! anglais qui se rap­
porte ii l'Amérique.

Ce lut un vendredi, le 38 juillet llüKi. que la charrue de 
Louis Hélierl, laboura pour la première loi' le sol técond de 
notre liien-aimée patrie l1). Après trois siècles de récoltes dé- 
lionluntes et d'exubérantes moissons, lu prodigieuse terre du 
Canada n csl pus encore épuisée, que je sache. Ditcs-moi, la 
date où elle deviendra stérile? Prenez garde, jeune homme, 
que ce ne soil un vendredi !

Ce lut un vendredi, le 31 avril 1(115, que le Sainl-Elienne 
partit de llonfleur avec Denis Jainav. Jeun IJolheau cl Joseph 
Le Caron, les trois premiers missionnaires du Canada.

— Ce lut un vendredi, le 30 juin 1015. que la première messe 
lut dite à Hui lier pl : un vendredi, le 0 juin lübtt, que François

I. Le vendredi, lendemain de noire arrivée v.'T juillet ltJut'q, le sieur de Pmi- 
•• ti‘ineuurl affectionne à celle entreprise (/ établissement de Port lloyal en 
o Iradie' comme pour soi-mèine. mil une partie de ses gens eu hesogne, a.i 
• lalioiirnge et culture de la terre, tandis que les autres s'occupaient h nettoyer 
•• les chambres et chacun appareiller ce qui était de. son métier. Ve coup de

charrue est le vrai commencement de la colonie française en Acadie. ■ — 
" I.KSl ARBOT.

« Louis Hébert, apothicaire de Paris, avait accompagné Poutrincourt dès 
" HMH, et c'est probablement lui qui dirigea les travaux d agriculture dont parle
•' l.escarlml.....  Nous retrouvons Hébert en Acadie et plus tard a Québec, car
«• il fut le premier laboureur de ces deux contrées, et les Acadiens comme les 
« Vanadiens voient en lui le colon fondateur de leurs races ».

Benjamin Suite • Histoire des Canadiens-français, Tome 1". chapitre III,

Louis Hebert, parait être ne à Paris où il avait épousé Marie Rollet. Lu 
li'HWi, il passa à 1 Acadie et l.escarlml vu parle dans les termes suivants : (liv. 
IX i : «« Poutrincourt fil cultiver un parc de terre pour y semer du blé à l’aide 
de notre apothicaire, Louis Hebert, homme qui. outre I expérience qu il a en 
'"ii art, prend grand plaisir au labourage de la terre

Berland : A'otes sur les Hégistres de \otre-Dame de Québee. page V.
V. Il faut excepter les messes dites, pendant I hivernage de» vaisseaux de 

Jacques Cartier, en r»3.V3«», par les aumôniers de la flotte. Ltoin Antlmine et 
hum Guillaume Le Breton.


